
 

Le journal philosophique de la Première HLP 

Vous tiendrez cette année un journal philosophique : un carnet personnel, écrit tout au long de l’année, qui 
accompagne le cours et contient vos réflexions. 

Il est différent du cahier ou classeur des leçons : on y écrit à la première personne, on y pense par soi-même, à partir 
de ce qu’on lit, de ce qu’on voit, de ce qui nous arrive. 

Il contiendra deux sortes d’entrées : 

• des entrées guidées, en prolongement d’une leçon : la consigne est donnée en classe ; 
• des entrées libres, deux par trimestre, à votre choix. Vous partez d’une expérience, d’une lecture, d’un film, d’une 

exposition, d’une actualité — et vous la reliez à une notion du cours. 

1. Le carnet 
Procurez-vous un cahier ou carnet A5 (14,8 × 21 cm) à couverture rigide et épaisse. 

2. La page de garde 
Elle doit contenir le titre « JOURNAL PHILOSOPHIQUE » et tout ajout de votre choix (dessin, photo, etc.). 

3. Première entrée : QUE SAIS-JE VRAIMENT ? 
Première entrée guidée : un dialogue à la manière de Socrate. 
Datez l’entrée au jour où vous l’écrivez. 

Le modèle. Dans l’Apologie de Socrate, la Pythie déclare que nul n’est plus sage que Socrate. Socrate ne le croit pas : 
il va interroger ceux qui passent pour savoir, les politiques, les poètes, les juristes, et découvre qu’ils ne savent pas ce 
qu’ils croient savoir. Lui, au moins, sait qu’il ne sait pas. 

Consigne. Choisissez une chose dont vous êtes certain de la savoir : une connaissance apprise à l’école, une 
opinion tranchée, une certitude qui vient de votre famille ou de vos amis, une évidence que personne ne discute autour 
de vous. Puis écrivez un dialogue dans lequel Socrate (ou une voix qui joue son rôle) vous interroge sur cette certitude, 
jusqu’à ce qu’elle se fragilise. 

CE QUE LE DIALOGUE DOIT CONTENIR 

La question de départ écrite en tête de l’entrée : « Je sais que… » 
deux personnages  vous et Socrate, qui peut être le vrai Socrate ou un Socrate intérieur 
Au moins trois questions de 
Socrate « qu’est-ce que c’est ? », « d’où le sais-tu ? », « et si… ? », « est-ce toujours vrai ? » 

Une définition proposée, puis 
mise en défaut vous essayez de dire ce que c’est ; Socrate trouve un cas où la définition ne tient pas 

Une dernière réplique ce que vous savez désormais ne pas savoir — et ce qu’il faudrait pour le savoir 
La longueur une feuille de carnet, recto verso 

 
Quelques exemples de certitudes (vous pouvez en choisir d’autres) : 

Je sais que je suis libre · je sais ce qu’est un ami · je sais que mentir est mal · je sais que la Terre tourne autour du 
Soleil · je sais ce que je veux faire plus tard · je sais que la musique que j’aime est la meilleure · je sais qui je suis. 

 


